J\/[a. Mére

Hpres trente ans passés il est deux & mon dme
Y1 2, p 1 s .

P évoquer tendrement le pieux souvenir
3 o 910w . 4

D’une mere chérie, incomparable femme,

Dont le besoin étuit daimer et de bénir,

Hssis bien prés de Vatre ob pétillait la flamme

J\f ous nous bercions tous deux aux réves d’avenir :

Pensant & mon esquif balleté sur la lame,

Ses grands yeux neirs semblaient d’une ombre se
[ternir,

Soudain son frent brillait d’un éelair de tendresse,

Lt dans Veffusion d’une chaude caresse - .

“ len enfant, seras-tu toujours digne de moi ? ”?

Tier de ce beau regard, j'ai vaincu les chimsres -
Car combattre Uerreur pour sauver sa foi,

@ est creire & la raison, comme au coeur de nos meres,

A. BRINTET,
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